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temaire de toutes les pl'OpriétrR, ou en quoi cela est moins
possible! ou moins vraisemblable, que pour un axe ternaiI'e
rationnel. Car, selon moi, il n'y a aucune différence entre eux
il ce point de vue, si l'on n'introduit-pas a priol'i l'hypothèse
de la périodicité.

Note sur une espèce minérale nOllvelle, la nepouite,
silicate hydraté de nickel et de magnésie;

Par M. E. GI.ASSEII.

l.es silicates hydl'atés de nickel et de magnésie, qui ont
été décl'its jusqu'ici (genlhile, rottisite, pimélite, alipile, re{­
dans/.ite, etc.) et principalement ceux qui sont odginaiI'es de
la Nouvelle-CaléJonie (garniél'ile, nouméile), se présentent tous
en masses d'aspect amorphe; cependant l'examen micl'Osco­
pique révèle quelquefois (spécialement dans les échantillons.
dénommés nouméile) une structUl'e cl'yptocristalline identique.
il celle de la calcédoine, c'est-à·dÏl'e que la masse est constituée
d'éléments cristallins affectant une disposition sphérolitique
et montrant Un allongement positif, avec axes optiques trè~

rapproehés autour de la bissectrice aiguë positive.
Dans divel's lots de minerais de nickel que nous avons

recueillis en Nouvelle-Calédonie, nous avons décau vert des
silicates de composition analogue il la garniérite et il la nou­
méite, mais nettement cristallisés et doués de propriété~

optiques bien différentes : ils se présentent en paillettes
gl'ossiérement hexagonales souvent empil~~ de manière ..~
constituer des vermiculations analogues à celles des chlorites.
ces paillettes révèlent un minéral négatif.

Les échantillons offrant ces caractères que nous avons
observés se montl'aieut lous, sauf un 1 ROllS la fOl'me ùe pous-
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sièi'es Crislallines très fines j nous avons cependant pu
rccueillil' une fois des spécimens de vermiculations d'uue
certaine taille.

-----N'üÙs avolls toujours rencontré les échantillons du pl'emier
type parmi les débI'is complexes qui occupaient l'espace laissé
Iibl'e entl'o Iles blocs de sel'pentine nickelifère plus ou moins
désagrégé~, et qui constituent souvent, comme on 10 l:iait, les
meilleurs minerais de niclœl de la Nouvelle-Calédonie.
é'étaient partout des poudl'es très fines, d'un "ert cendré,
tantôt ~if et Îantôt plus pâle; quelquefois ces poudl'es se
montraient isolées dans des sortes de poches et étaient bien
homogènes, tandis que d'autres fois elles se tI'ouvaient
mélangées do débrIS divel;s, garniérite, pl'oduits ferru­
gineux, silicates magnésiens, serpentine, etc, Dans ce dernier
cas, l~ finesse extrême de la poudre cristalline'nous a toujours
pel'mis de bien l'isoler des imitières étl'angèd~s grâce il un
simple ,tamisage au taniis de 1 ~w, qui Ile laissait passel·
qu'une poussiél'e impalpable apparâü:sant au micl'oscopc
comme bien homogène. Ces pl'oduiLs tamisés, mis en pré­
sence tle liqueurs IOUl'des do densités progressivement
décroi!'santes (mébllge d'iodure de méthylèno et de benzine),

ne nons ont rérélé que dans un seul cas la présence simul­
1'1l1éo d'éléments de densités différentes: les pOl,tions ainsi
séparées du lot prillcipal, et qui ne constituaient d'ailleurs,
en quatre lots diffél'ents, qu'un poids très faible par l'apport
au lot principal, paraissaient identiques à celui-ci par toutes
leurs autres propriétés physiques,

Nos analyses et observations ont porté SUI' quall'e échantil­
lons de pouùres crislallines, tamisées comme il vient d'être
dit, que nous dé8ignerons dans la suite sous les n08 1, 2, 3 et &..

L'échantillon no l provellait des caITièl'es Piel'l'etLe de la
minc Bcis H, à Népoui.
. L'échantillon n" 2 Pl'OVcllait de la millc Union, à Canala ;
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-c'est celui que nous avons pu séparer en plusieur's lols à
raide des li'Juelll':; lOUI'ÙOS.

L'échantillon n° 3 pl'oveuait de la mine Young·Austmlia
située dans la vallée de la rivière Comboui.

L'échantillon n° r. .provenaïl de la mino Pal'agraphe située
dans la vallée de la rivière de Kua.

Nous avons en oulre été conduit 1 par les résultals de
l'analyse chimique ct des ohsel'\'alions microscopiques, iL
.rapprocher de ces qllall'e échantillons un cinquième, qui se
monll'e sous un a~pect tout différent au premiel' abord et que
tiOUS avons recueilli à la mine Méa, pl'è,; de Kouaoua. Il so
pl'ésenlait parmi des èoncrétions nickelifères verles lapissant
de petites 'chominées ouvertes au milieu de blocs de serpen­
line minét'alisée j il constituait, au mi:ieu de ces concl'étions
au toucher pal"failement poli, des vermiculalions ou prisllle~

lOt'dus au toucher rugueux; d'une épaisseur voisine de rmm,

à section approximativement hexagonale, à faces striées peu
régulières et nullement planes ni bl'illall.les.

Nous désignerons cet échantillon sous le U O 5,
L'analyse de ces divers échantillons, que nous a"ons faite

au laboratoire de l'1~cole des Mines de Saint-Etiellne, nous a
donné les résultats suivants:

1. ~. 3. 4. a,
Enllemhle I)artfc la
~u 101. plo:; IOlltde.

'Il! 0 ...... l},6'1 10,20 ro,ÔI 1O,0j Il,!.I8 1'l,31

.SiO! ...... :1-.1,84 :i~ ,j'A 33,03 3i,o:i qo,o7 3:.1 36
NiO(I) ... 4!.1,0) fi ,7) ~I;, Il :ln,!)!) 18,'1I 50,;'0

~1,rO...... 3,64 ;' ,'A:l li ,li Il,80 2!.1,8.' 3;00

FeO....... J ,!.I0 '} ,0) 2,20 l,'.!? 0,2i 0,1;2

CaO....... 0,50 trace:i tl'aces 0,i8 0,.13 traces
AI!O~ ..... O,!l; I,'AI 1,3!) 1,13 0,,;'1. n,li!l

'rotaux .... !.Ill, 54 !.I8 ,!.I6 !.I!.I;~I li,] ,8'.\ 101,60 !.I!.I,68

(') NOliS Il'avons pas cherché à séparer. du nickel le cuLait, s'il s'cn



- 20-

Dans tous les échantillons l'eau a été dosée après dessicca­
I.itm prolongee il 1100

; cette dessiccation, portant sur les
,minérais pl'éalahlement conservés à la température ol'dinaire
d,ans un enùroit sec, ne leur avait fait perdl'e que de '2 à
'4 pOUl' 100 de leur poids suivant les cas.

M. Pisani, que nous avons pI'ié de vérifier nos analyses, en
lui confiant une partie des petites quantités qui nous res­
taient de quelques-uns de ces échantillons, a tl'ouvé les
résultats suivants:

1. "'. 5.
)11 () ••• ' ••••. , • 10,18 10,''.0

SiO! .•....• , ". 31.,30 ~ 1,1 3".&,50
NiU............ 19,7i 18,1 :iO,20

Mg O..... , . , ... 3,7 5 30,0 ::1 ,lï
)·'eO...... , •.... I,ti'i 0,83
A)203.,., .....• o,!lg JI 0,82

--.-
Totaux ........ , g8,82 ~18 ,02

PIIOI'fllÉTÉS PHYSIQUES.

J.(}l; pl'opriélés physiques de ces minéraux sont les sui­
vantes:

Les quatre prcmiers Sil pl'ésentent tous en fragments lrès
petits, le plus souvent de forme il'l'égulièl'e, mais parfois .en
tables gl'ossièrClllent hexagonales, de que 11) ues centièmes de
millimètre de diamèlre et d'une épaisseul' plus faible encore
cIuoique du même ordl'e de grandeur. Souvent on observe des
vermiculations à section hexagonale d'une longueur atteignant
un ou deux dixièmes ùe millimètre; ces vermiculations sont
striées tnmsversalement sur les faces du pl'isme il six pans
plus ou moins tordu qll'elles constituent, ce qui paraît bien
indiquer un empilement de lables comme dans les chlol'Ïtes.

trouve des lrace~, ainsi que cela c~l constant dans lous les mincrais de
lIickel dc la Nouvcllc-CHlëdonic.
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Ces tables, lorsqu'elles sont à plat, montrent un clivage net
parallèlement au plan des axes optiques et un plan de cassure
tacile (sinon un troisièmc clivage) dont la tl'ace est inclinée
à 60° sur cclle du deuxième divage.

Les prismef': tordus qui constituent l'échantillon n° 5 se
clivent suivant leLlr seclion droite en fines lamelles à peu près
hexagonalcf':, ayant un léger éclat nacré; le diamètre de ces
lamelles varie de quelques dixièmes de millimètre il un mil­
i:i.mètre environ, et elles peuvent i\tl'e obtenues avec une
épaisseur très faible pal' lin commencement de porphyrisa­
tian; elles montrent cn même temps le deuxième clivage et
le plan de cassure signalés ci dessus.

Les densités des cinq échantillons sont lef': suÏ\'antes; elles
ont été mesurées à l'aide des liqueurs lourdes pour les quairè
premiers ct par la méthode du flacon pour le cinquième

N° i .
N° 2 (partie ia plus lourde).
N° 3 .
N° ~ .
N° a .

Den~ilé.

3,24
3,18
2,89
2.4ï
3,20

La densité varie dOliC entre 2,47 (et Ham doute moins
encore pour des échantillons plus pauvres en nickel s'il s'en
trouve) ct 3,24; elle Cl'Oît régulièl'cment avec la teneul' en
nickel.

La duretéparalt voi:;ine de 2 pour les échantillons pulvéru­
lents; nous l'avons trouvée égale à 2 t pour le n° 5.

La conleur des échantillons pulvérulents varie du vert
cendré vif, pour ceux qui sont tl'ilS riches en nickel, au vert
pâle pour les échantillons magnésiens. Le minéral n° 5 brut
est d'un vert opaque vif, presque foncé; c'est-à-dire qu'il a
sensiblement la couleur des sels hydratés de nickel que l'on
prépare dans les laboratoires; mais, api'ès réduction en pous-

~.
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sière flne, sa couleur devient d'un vert cendré, identique à
celle de l'échantillon n° 1; lèS lamelles les plus minces sc
montrent transparentes SOLIS le microscope et laissent pa~ser

une lumière d'un vel't vif.
Sous le microscope polarisant tous ces minerais appa­

raissent légérement dichroïques tIans les teintes vert et vert
jaune, vert suivant IIp et vert jaune sui\'ant lllf' Ils sont
!liaxes. mais avec deux axes très l'approchés autour de la
bissectrice aiguë négative, c'est-à·dire que, lorsqu'on peut
observer des lamelIC's de clivage !lien à plat (ce qui est SUl'lout
le cas avec des fragments de l'échantillon n° 5 qui se clive
assez bien par porphyrisation), leur biréfringence est sensi­
blement !JulIe, et elles laissent apercevoir' en lumière conver·
gente une croix noire se disloquant plus ou moins nettement,
Les axes, tous deux très voisins de la perpendiculaire à
l'aplatissement des tables hexagonales, se montrent situés
(lorsqu'on peu t en définir nettemen t la position) daus un plan
perpendiculaire à cet aplatissement (c'est-à-diI-e parallèle à
l'allongement des vermiculations) et parallèle à la trace du
deuxième clivage net. Il Eemble d'ailleurs qu'il y ait,
dans les lamelles que l'on peut observer. des groupements
r-omplexes d'individus cristallins, de telle sorte que, lorsque
l'épaisseur en est un peu importante (quelques centièmes de
millimètre). l'appareuce est celle d'un minéral uniaxe.

Les vennicula'ions s'éteignent, entre deux nicols croisés,
suivant l'allollgemenl, c'est-à-dire suivant la direction per­
pendiculaire aux lamelles de clivage,

La biréfriugence du minéral est assez forte dans tous les
échantillons: nous n'avons d'ailleurs pu la mesurer qu'ap­
proximativement d'apt'ès les teintes de polarisation observées
sous le microscope et en appréciant l'épaisseur des fragments
correspondants (en mettant successivement au point sur les
deux faces, puis en tenant compte de la réfringence moyenne).
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Cette biréfringence est de 0,036 à 0,038 environ pour les
nOS 1 et 5, dont l'indice de réfraction moyen est voisin de
1, 62 à 1,63. L'observa tion par 1e pl'Océdé de Eecke, en noya nt
le minél'al dans des liqueurs lourdes de réfringences diffé­
l'en tes, nous a donné pour les deux indices trés voisins IIp

et n m une valeur voisine de l,6o pour l'échantillon n° 5 et. de
1,62 pour le n° 1; le même procédé nous a permis de fixel'
i'indice fig aux enviI'ons de 1,64 pour le n° 5 et de 1,65 pOllr
le n° 1. Les éch[lntillons nOS 2,3 et 4. accusent une réfringence
et une biréfl'ingence moindres: les indices de réfraction, qui
décroissent en même temps que la teneur en nickel, ne sont
plus que de l,56 envil'On en moyenne pour le n° 4. et la
biréfringence, qui décroît de même, est légèl'ement inférielll'e

.à 0,03 pour ce même échantillon.

PROPRIÉTÉS CHIMIQUES.

Les analyses ci-dessus indiquent quelle est la composition
d es différents échantillons sur lesquels ont porté nos obser­
vations. Calciués doucement, ils prennent une couleur tirant
sur le gris foncé, plus ou moins marquée suivant la teneUl'
en niel,el; à plus haute température, ils deviennent d'un
jaune pâle correspondant à la couleUl' haLituelle des sels de
nickel anhydres; enfin, calcinés à la plus haute température
du moufle, ils redeviell11ent d'un gris verdâtre qui semble
ètre la couleur de l'oxyde de nickel. Cette caldnation ne fait,
d'ailleurs, pas perdre ses lJropriétés opliques au minéral: il
reste biréfringent, mais il devient presque opaque.

Tous les échantillons sont difficilement, mais complète­
ment, solubles dans l'acide chlorhydrique; ils s'attaquent très
facilement par fusion au carbonate de soude, et c'est aimi
que nous les avons traitès pour faire les analyses ci-dessus
l'apportées (M. Pisani a employé le même procédé d'attaque).

Au chalumeau, ils donnent les caractères suiyants : dans le
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tube fermé, il:; dégagent de l'eau et noircissent j il en est de
même dans le tube ouvel't. Chauffés SUl' le charbon, ils noii·­
cissent, püis jaunisserit; après mélange à du carbonate de
soude et eri pré,;ence de la flamme réductrice, iis dOllllellt
une poudre métallique d'ull blanc vif. Ils fomnissent, d'autre
pat't, toutes les réactions des composés du nickel.

FORMULE A ATTRIBUER AU MINÉRAL.

Il ne nous parait pas douteux que les cinq échantillons ci_i

dessus décl'its appartiennent à une seule ct même espèce
minérale, où la magnésie et l'oxyde de nickel peuvent s'échan­
ger en toute proportion. Le fer, qui s'y tl'ouve à l'état de
protoxyde, ainsi que nous l'avons vérifié, pal'ait intervenir
au même titre que l'oxyde de nickel: néanmoins la présence
de quelques petits fragments couleur de rouille dans les
échantillons bruts (et surtout dans le n° 5) nous fait craindre
que, malgré le soin avec lequel nous les avons"triés et tamisés,
la teneur en fel' ne soit peut-être un peu trop forte; nous
ignorons, d'autre part) à quel titre intel'viennent i'alumine et
les traces de chaux et nous devons nous demander si, en
particuliel', elles ne sel'aient pas apportées par des traces de
silicates complexes ~trangers. Aussi ne pouvons-nous pas
prétendre à une pl'éeision supérieure à celle qui correspond
aux petites différences cntl'es les fOl'mules auxquelles condui·
l'aient les différentes analyses ci-dessus indiquées, et de"ons­
nous nous en tenir, à titre d'approximation, à la formule
unique 2Siü2,3 (i\i, Mg)O, 2H 2 ü pour les cinq échantillons;
ce serait donc lIne anligo1'Ïle uickelifèl'e, ùont la présence au
milieu des sel'pentines uickelifèl'es de la Nouvelle-Calédonie
Il'aurait rien que ùe trés naturel (1).

( 1) M. A. Lacroix (Minéralogie de la France et de ses Colonies, 1. J,
p, '1'12 el suiv.) consiùère la IJowlingile comme uno variélé ferrifère
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Le Tableau Ci-dessous montre quel est le degl~é d'appI'oxi:·
·mation de celle formule: il reproduit à cet effet les rësulWs
d'analyses précédemment donnés, mais en les exprimant en
·nombre d'atomes pour une quantité de minél'al contenant
uniformémeut deux atomes de silice.

1. 2. 3. 4. a.
N'olre

analyse.

2,5:~

Analyse de N'olre Ensemble Partie la Analyse de Notre Anal)'se de
M. Pisani. Analyse. du 101. plu. lourde. M. Pisanl. analJ'sc. M.I·I!jan),

H'O.. 2,[6 [,g5 [,9i 2,11 [,gl non dosé 1,99 2,Og
Si 0'.. 2 2 2 2 2 2 :1 2

Ni O .• 2'~~l 2,39) 2,0~1 2,~31 1,8l) 0'iO/ l ,89 lI,;3j 2,~81 2,50)
~fgO .. 0,3~ 2,gO 0,33 ,2,112 0,6~ 2,j6 0,~9>2,93 1,01.\ 2,8g 2,[9\ 2,24 2,98 0,32J2,83 0,28 .2,f!2
FeO .. o,og 0.10: 0,10, 0,1[\ 0,06 non dosé O,O[ 0,03 0,041
Ca 0 .' » 0,03 traces traces 0,04 id. 0,03 " traces
APO·. 0,03 0,03 °,n'fI li ,05 0,01 id. ",Ol O,lI3 0,02

Ces minér<lux constituent unè espéce bien distincte de la
garniérile et de la nouméile, telles qu'elles sont généralement
déclites .

Ils s'en écartent, en effet, complè:emeut pal' leUI' cI'istal­
liuité b'aucoup plus nette, compoI'tant des formes extél'ÏeUI'es
d'une certaiue régularité et des clivages, et par leurs P\'O:"
prié tés optiques, caractéri~ées en pal·ticuliE'r par le sigue
optique nr\gatif, alors que celui de la nouméite est positif.

La composition chimique accuse aussi une différence mar·
quée. Ceux de nos échantillons qui sont rlép0Ul'vusde magnésie
ou à peu près (échantillons nO' 1 et 5) sont notablement plus
riches en oxyde de nickel llue ne l'est généralement la gar­
niériLe : si l'on consulte les analyses de ce dernier minéral
qui out été reproduites par Dana au nomhre de 15 (1) ou pal'

d'anligorile dans laquelle J'inlroduclion du rer, aux lieu cl place de la
magnésie, augmenle la rér"ingeuce et la.1Jirérl·ingence dll.milléral, COIlIlI1C

le rail ici le nickel.
( ') The System of Jlilleralag)', sixlh etliliull. 1!'i!)2 , p. 6,;.
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·M. A.. Lacroix (1) au nombl'c do 8, on n'on tl'Ollve qu'une
seulo, due à Dann (1), accusant une tenelll' do plus do 40 pour
!100 (tcneur-de 45,15 pour 100), alor~ que nO:l.échantillons
]]08 1 et ;) contiennent sensiblement 50 pour 100 d'oxyde de
nickel; le mémoit'e qui contient cette. dernière analyse ne
donne, d'ailleurs, snI' les propriétés physiques de l'échan­
tillon en (jucstion aucun l'enseignement qui puisse permettre
de dit'e si c'était de la gal"lliériLe ou si ce n'était pas plutôt
un échantillon analogue aux nôtres. 1

A cette différenèe de composition correspond natmellement
unc diffél'ence de fUl'nlUle. Onattl'Ïbue lc plus souvent à la
garniérite soit la formulc 3SiOl ,2 (Ni, Mg)O,4HI0 (qui don­
ncrait une tcneur maximum de 37,5 pOUl' 100 en oxyde de
nickel), soit la formule 7SiOS,8 (Ni, Mg)O, 9 HIO (qui donne­
rait unc teneur maximum de 50, 5 pOUl' 100 en oxyde de
nickel) (3), tandisqucc'clltla fOl'mulc 2 SiO!, 3(Ni, Mg) 0,2 HIO
(formule qui suppose que la propol'Lion d'oxyde dc nickel
.puisse atteindre jusqU'il 59 pour 100 au CaS où il n'y aurait
LI:~cC ni de magnésie ni d'aucune autre base) qui nons parait
reprcsenter le mieux la composition des minéraux que nous
,venons de déc.riro.

Notre espèce présente, pal' contre, des propriétés optiques
.qui ont une analogiefrappanle avec la comarite (ou connarite)
de Breithaupt, que co savant rapprochait des micas (~); mais,
si lell observai ions ct analyses de Dl'eithanpt out porté SUI'
.des échantillons bienpul's, elle s'en sépal'e complètement ell
ce qu'olle ne contient pas trace d'acide phosphorique ou

(') ,l/ineralogie de la France et de ses Colonies, 1. r, p. 438.
(2) Sitzungsberic!lte dei' niederrheinischen GesellschaJt Jü,. Natul'

und J/eil-Kufld, Bonn.•878, p. 8.
(') A. LACROIX, loc cit.
( \) E)IILE llEHTlI.\:'il1, /Julletin de la Sociétli de JJinàalogie, .881, p. i'\
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d'acide arsé'nique, en cc qu'clle Cflt bcaucoup plus riche en
oxyde GC nickel (50 pOUl' 100 au lieu de 36 pOlir 100 pOlli' des­
échantillons égalcment pauvres cn magnésie) et moins riche
en silice (32,5 pOUl' 100 au lieu dc 43 pOUl' 100), et enfin en
ce qu'elle est beaucoup plus densc (densité de 3,20 contre
2,50 pour des échantillons non magnésicns dans les deux
Cas ).

Nous avons, d'ailleurs pu, gr'âcc à l'obligeance de M. A~

Lacroix, examiner en détail les dilfét'ents échantillons de
l'ilientes hydratés de nickel et de magnésie que posE'ède la
collection du ~Iusénmet qui représentcnt la sél'Ïodes minéranx
dont nous a\'ons rappelé les noms ci-dessus. Aueun d'cnx ne.
nons a pam identiqnc à notre minéral. Cependant, une pré­
l'amtion d'un échantillon dc comal'ite accompagné d'une éti­
quette manuscrite de Breithaupt, pl'ovenant de la collection
de Des Cloizeaux, avait sensiblement les propriétés optiqnes
que nous venons d'indiquer dans notl'e minéral.

D'autre part, pal'mi les échantillons étiquetés nouméile et
provenant de Thio, il s'en trouve un (n° 96-1053 de la collection
du )Iuséum), qui est identique à notre échantillon n° 5. Il se di,,·
tingue d'ailleur:; des échantillons de garniél'Ïte et de nouméite
de la mèl11J collection par 8a Stl'llctUI'C cavel'lleuse et nulle­
ment concréLionnée et par son ton cher rugueux, alors qne la
garniérite est soit tOllt à fait amorphe à structUl'e plus ou
moin8 zonée, soit concrétion née avec Hne surface parfaitc­
ment douce au toncher et comme glacée.

Les aspérités qui hérissent l'échantillon na 96-1053 consti·
tuent, comme dans notre échantillon n° 5, des prismes gl'os­
sièl'cment he:Jagonaux, plus ou moins vermiculés, avec un
clivage peu facile légèrement natTé j enfin sous le microscope
les petit!'\fragments présentent, quoique avec un aspect un
peu moins homogène, cOITesponrlant sans doute à moins de
pureté, les propriétés optiqnes ci·des8us décrites.
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En résumé, les observalions que nous venons de rapporler
montrent que les silicales magnésiens nickelifères qu'ellcs
concernent, recueillis par nous en Nouvelle-Calédonie t

constituent une espèce minérale nouvelle. Cette espèce est.
cal'actérisée : pal' une cristalliniLé bien nette quoique avec
des formes extél'icul'es peu régulières el des dimensions gé­
néralemeut mieroscopilJues, - pal' des propriétés optiques,
qui sont sensiblemenl celles des chloriLes et qui diffèrent
complètement de celles de la nouméile et de lagarniél'Île, ­
el par une teneUl' en nickel très élevée pour les échantillons
peu magnésiens (50 pour 100 d'oxyde, soit 39 pour 100 de
métal ).

CeLte espèce répond à la formule 2 SiO!, 3 (Ni, ~fg) 0, 1IPO.
Nous proposons de lui donner le nom de népoltile, du nom

de la localité de Népoui où nous l'avons observée la pre­
miére fois.

Le SecI'étaire gérant:

~fAUnICE llLmmEL.
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